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îî nous avons quelque autre fin. C'ell

pour cette fin unique que nousctudions,

que nous travaillons
,
que nous failons

d^s courfes pénibles , que nous fouf-

frons , & que nous expofons enfin nos

vies à pluiieurs dangers , fans cefler

jamais qaW la mort, d'emj'oycr ce que
nous avons de force &C de talens, pour

avancer un fi glorieux deflfein. Impendam.

& fupinmpmd.tr ipfi (r) , dit l'Apôtre

faiat Paul: pour lui je facrifîerai tout,

& je me facrifîerai moi-même.
J'aurai l'honneur de vous entretenir

fur divers moyens de rendre cette Mif-

lion encore plus florifTante , 6c d'aider

les Miifionnaires qui y travaillent. Per-

fonne ae demande rien pour foi ; mais

il nous parlons pour Tcsuvre de Dieu

,

nous fommes perfuadés que ceux qui ai-

ment Jefus-Chrift , & qui s'intéreflent

au falut des âmes, comme vous faites,

feront difpofés à nous entendre. Le
démon met tout en œuvre pour dé-

truire cette mifîion , & pour en empo-
cher le progrès. Il voit que les arnes fe

perdent ailleurs à centaines , & à la

Chine à millions ; que les peuples n'ont,

dans aucun autre pays , tant de difpo-

(1)2. Cor. chap. 1 2. v* 15.


